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ja'.OE.uvre fait quelque. fois,.,.mais par excepti.oxi des dons ae
.PQ14 .devaeur 'à des: paroi5ses/imqportantes, en reconnaissance. de
la ço ~bu. ion qu'elles,. ournisen t.

La -Valeur des-ornexients confectionnés représentaibten 1888-89
.885 piastres ; en 1889-90: î.,500 piastres ; en 1890-91 : *2ý50G
-piastres ; et en; 1891r92: 8fOOpiastres. De plus, 17 paroissesý,u
missions oxit,été secouruesen 1887-88 ; 60, en 1888-89 76, en

1,8-0;90, en 1890-91 ;. et 9&ién, 1891-92.
Ces paroisses, et missions ainsi secourues, appartiennent aux

diocèses dle Québec, de- Rimouski. de Chicoutimii, des Trois-
,Rivièreý, et à la, 1téfectur.e d u.Golfe Saint-Laurexit.,

Ajoutons en. terminant queles directrices actuelles de:l'OEuvre
des Tabernacles sont'? Madame C ,F. Lanjevin, Présidente ;
Madame P.-L. de Martigny, V»ice-Présidente ; Ma:dame-P. Jbli-
coeur, Trésori.ère'; *MlleEugénie ýTétu.,..secrétaire.

ç.o~gePopulaire

-Qu~elle a été -pour.,nous -la -danséquence- du péché.de nospre-

-La cqùÈëéqùence du éhé'd:é' nqs premiers pzWents. été de
ùoUs rendte* ricipants de 'léur péché et qa leù.; : puÙ1 ition.

~ett co9~q~~enQ nelïo~ pas étraxe ,p4s'e. nousis e
-sommes pour rien- dans le pécié«de nos premiers p)arents,? Non,
il n'y a rien d'étrangce en cela.,. Il arrive tous les- jours eQ des,
enfapts tôrÈibént danis-uile cdn&i.tion misérabe p4trla faute: de
Içu rs parents, comme -9us 'alnsevor et eeint nsne
nous en 'étonnons:q pas. uppqsn eçsdu.rcemrh~

~4ii exio~ù1Û.' lègue.'à sona filÈ, père, d'une nomÙbrèuse-faxnille,
unefortufle considérable,: deg'maisons, dés terres et de l'argent.
Ndni 'sii*m«ent 'Cet hé .ri(aýë meèt la famille à'1 abri àe Ïa iiùe,
ïËaî ,s il assure son àvenl' et Xé bonheur àuquel. il est permis de
pýtéÏèùdl s uril terre. Lès e1îfgats sont p'acês da'.fiý'lç es 1eil
'1èùres maisons dédudaliori ;ils ont t'out ce 'u'i1p'eUýiven dés1zêi*
et efttrevÈien«'t delongies. aùnéeýs aO lo'nheir et- dé prospérité,
mais mià bon jbu.r, la situation change, et il faut Xe"nfler àto'us
ces rêvesd'av.gnir. Le père se met à boire et à jôner, et a4uss-ýibt

là'fofixe 'ommnc à on~e.Les maisoejs lestrrs'sn
'4~dî~aè&fes ~~tr~e~ 1'àÈgé' en. aépôt est éei

~qû'u' erxér o~'et'es-~ énfants qui avaient .jusqte aé
adâbil 'Y'bondance,.,fôibàSt.daîts la inlsère'etla pavrelé;, 'Eàt-
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